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La Suisse ou l’étranger ? Un défi pour le système dual

Un vivier à l’étranger 
Par Jackie Vorpe

Dans certaines branches économiques qui connaissent 
une pénurie de main-d’œuvre, et surtout dans les can-
tons-frontières, engager des apprenti-e-s frontaliers/ères 
semble être une bonne solution. Mais leur afflux interroge.

En 2018, selon les derniers chiffres de l’Office fédéral de 
la statistique, 884 apprenti-e-s étrangers/ères se formaient 
à Genève (9 pour cent), 412 dans le canton du Tessin  
(4 pour cent) et 177 à Bâle-Ville (3 pour 
cent). Le phénomène, plus ou moins 
important selon la conjoncture éco-
nomique, la valorisation attribuée 
aux métiers et le positionnement géo-
graphique – avec ou sans arrière-pays 
– préoccupe. Ces dernières années, 
plusieurs médias relèvent une forme 
de concurrence : « Firmen holen Lehr
linge aus dem Ausland » (Les entre-
prises font venir des apprenti-e-s de 
l’étranger), titre la NZZ en juin 2011, 
« Le Tessin veut aussi accorder la prio-
rité aux apprentis indigènes », publie 
la RTS en mars 2017, « Genève veut fer-
mer la porte à ses élèves frontaliers », 
titre Swissinfo en février 2018.

Saisir la balle au bond
Au niveau politique, on cherche plutôt 
à saisir une opportunité. Par exemple, 
le 26 septembre 2013, le député so-
cialiste Andreas Gross dépose une question intitulée « Ap-
prentis et frontaliers. Soutenir les cantons concernés ». 
Celle-ci encourageait le Conseil fédéral à faire com-
prendre aux jeunes et aux parents « que les frontaliers 
ne représentent ni une concurrence ni une menace, 
mais un enrichissement pour la collectivité ».

Un potentiel en cas de pénurie ?
Jadis à Genève, beaucoup de jeunes frontaliers/ères tra-
vaillaient comme mineur-e-s non qualifié-e-s. Aussi, pour 
diminuer les mineur-e-s dits non-apprenti-e-s et résoudre 
la pénurie d’apprenti-e-s, un projet de loi sur la formation 

professionnelle datant de 1970 estimait qu’il fallait « re-
cruter des apprentis dans les couches de la population qui 
manifestent encore un intérêt pour certains métiers ma-
nuels » et qu’il existait « un réservoir de recrutement d’ap-
prentis dans les régions frontalières à vocation agricole ». 
Aujourd’hui encore, c’est avant tout dans les métiers dits 
3D – dirty, difficult, dangerous – que les apprenti-e-s étran-
gers/ères viennent occuper les places d’apprentissage.

Nouvel éden – risque d’exploitation 
à bas prix ?
Certaines entreprises préfèrent les 
apprenti-e-s frontaliers/ères parce 
qu’ils et elles sont souvent des ap-
prenti-e-s adultes et matures. Au Tes-
sin, une contribution de la RTS datant 
du 26 juin 2013 relève que certains 
candidat-e-s qui postulent à l’appren-
tissage ont jusqu’à 25 ans et sont titu-
laires d’une maturité ou même d’un 
bachelor. Pour un frontalier ou une 
frontalière italienne, une place d’ap-
prentissage en Suisse peut s’avérer 
très attractive car très tôt, il ou elle 
peut atteindre un salaire supérieur à 
celui d’un emploi à plein temps en Ita-
lie.

Ainsi deux façons de percevoir le 
phénomène : compensation ou con
currence. Mais surtout une question 

cruciale : une telle situation est-elle soutenable à long 
terme ?

■  Jackie Vorpe, junior researcher du champ de recherche 
« Conditions institutionnelles de la formation professionnelle », HEFP

▶ � www.hefp.swiss/project/developpement-formation-
professionnelle-GE-BA-1950-1980

Maturité professionnelle

Le pas vers la haute  
école spécialisée
Par Michael Jöhr

Après l’obtention du certificat de maturité profession-
nelle, les possibilités de formation et de développement 
sont multiples. Le choix d’un cursus dans une haute école 
spécialisée dépend de plusieurs facteurs.

La maturité professionnelle (MP) ouvre l’accès au degré 
tertiaire. Les titulaires d’une MP sont libres d’étudier dans 
une haute école spécialisée (HES). Souvent, le passage 
en HES n’est pas immédiat, mais a lieu seulement quel
ques années après l’obtention de la MP. Selon les chiffres 
de l’Office fédéral de la statistique OFS, 76 pour cent des 
personnes ayant obtenu la MP en 2015 ont accédé au de-
gré tertiaire dans les 4-5 ans qui suivent : 61 pour cent 
ont intégré une HES, et 4 à 6 pour cent, via l’examen com-
plémentaire « passerelle », une université, une haute 
école pédagogique, une école supérieure ou une forma-
tion professionnelle supérieure.

Les chiffres de l’OFS et les résultats de recherches en 
matière de formation professionnelle permettent de dé-
terminer plus précisément qui fait le pas vers les HES. 
Différents facteurs influencent la décision.

Des différences importantes selon la maturité profes-
sionnelle
Le passage dans une HES dépend de l’orientation de la 
MP. Les titulaires de la MP Technique, architecture et 
sciences de la vie sont environ 75 pour cent à entrer dans 
une HES. Dans l’orientation Économie et services, type 
économie, le taux est de 58 pour cent, et dans la MP San-
té et social, de 51 pour cent.

Les personnes qui suivent la MP en cours d’emploi 
intègrent légèrement moins souvent une HES que celles 
qui suivent la MP après l’apprentissage. Les passages 
sont plus fréquents lorsque l’apprentissage est effectué 
à plein temps en école et non en dual dans l’entreprise 
formatrice.

Rôle du genre et de l’origine sociale
Le taux de passage varie en outre selon la région linguis-
tique. Il est le plus élevé en Suisse alémanique avec 
63 pour cent, suivi par 59 pour cent en Suisse romande 
et 49 pour cent au Tessin.

Après la MP, les hommes entrent plus souvent dans 
une HES (70 pour cent) que les femmes (51 pour cent). 
En revanche, les femmes passent plus souvent du niveau 
secondaire I au gymnase puis à l’université.

L’origine sociale influence également la décision. Les 
personnes issues de familles ayant un niveau d’éducation 
élevé optent plus souvent pour la HES. De même, il est 
apparu que les personnes disposant de compétences éle-
vées en lecture dans la langue locale et de bonnes com-
pétences en mathématiques osent plus souvent franchir 
le pas vers une HES.

■  Michael Jöhr, responsable de filière d’études Formation, HEFP

↑	� Illustration de Leonardo Bertelà, première 
année de la classe de graphisme, École de 
design et haute école d’art du Valais
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